
                                           Autour des Gifford Lectures 

 

« Les Gifford Lectures furent prononcées à Edimbourg en février de l’année 1986. Le texte 
original différait sur plusieurs points [de Soi-même comme un autre]. Les cinq premières des 
dix conférences prononcées étaient bien consacrées aux questions du langage, de l’action et 
de l’identité narrative […]. Mais n’existait pas encore les études qui composent ce que 
j’appelle la « petite éthique » […]. Suivaient deux conférences intitulées : « Le cogito se 
pose » (sixième conférence) et « Le cogito brisé » (septième conférence). Elles servaient 
d’introduction critique à l’ontologie problématique saluée à l’horizon de mon herméneutique 
de l’agir-pâtir. Je devais, dans la version ultérieure des conférences, les reporter dans une 
longue préface, afin de m’en débarrasser comme d’un combat périmé.   

Paul Ricœur : Réflexion faite ; Autobiographie intellectuelle. Paris : Éditions Esprit, 1995, 
p.78 

 

« Le parcours [… ] se terminait par un appendice, imposé par le fondateur des Gifford 
Lectures, sous un titre qui était le sien, de la « théologie naturelle ». Pour satisfaire de mon 
mieux, comme tous mes prédécesseurs, à cette règle du jeu devenue pour nous bien étrange, 
j’avais écrit deux chapitres, l’un sur les récits de vocation des prophètes, où je traitais les 
problèmes de l’identité dans la construction de l’identité prophétique, et l’autre sur 
l’appropriation des écrits bibliques par un sujet ecclésial. » 

Paul Ricœur : La Critique et la conviction. Paris : Calmann-Lévy, 1995 (édition de poche : 
Paris : Hachette, 2001) 

 

« Je n’ai pas repris ces deux conférences dans Soi-même comme un autre, afin de rester fidèle 
au pacte ancien en vertu duquel les sources non philosophiques de mes convictions ne seraient 
pas mêlées aux arguments de mon discours philosophique. »  

P.R., Réflexion faite ; Autobiographie intellectuelle, p. 78-79 

 


